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Les socialistes se sont fait dire ce matin par les communistes : 


"Nous voterons 


pour Auriol 
si vous votez 


pour Thorez 


L’entrevue commune n’a 


donné aucun résultat positif 
Cependant M. Teitgen lance 


une offensive judiciaire 


A politique est un jeu 
subtil. 
Les dirigeants du 


parti socialiste 


avaient cru tourner la posi- 


tion communiste en fixant à mardi la réunion de leur Conseil National, c'est-à-dire 


contre la F.N.G.A. 


par Georges GARREAU. 


après l'élection de M. Vincent Auriol au fauteuil présidentiel. 


M: 


s le comité directeur a perdu tout le bénéfice de cette manœuvre en accep- 


tant de se rendre ce matin à une réunion, dite d'infor- 
mation, au cours de laquelle le parti communiste devait 


fournir des explications sur son programme. 

Or, sur ce point, il n'a opposé aux questions des 
évasives et n'a 
en a eté demandé sur le plan financier. 
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La répartition politique 
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| Cette statistique ne comprend que 
59% parlementaires. Vingt députés 
n'ont done pas encore fait connai. 
tre leur appartenance politique, | 


a galère Thorez. 
de M. Félix Gouin sur les bases d 
soi-disant Front Populaire. Ma 


comme ce sont de vieux diplomates. 
Vheure de 


ls attendent patiemment 
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Mlle Juliette Boutonier 


ocialistes que des réponses 
pporté aucune-présision.technique. Quand. par exemple, il Jui 
M. Jacques Duclos s'est excusé de son 


prendre au piège trahit un embarras 


nt désireux de s'embarquer dans 
ni même dans celle 


Un étrange 
document 


eipagion done 1e + 
ax le cinimue à ra 
Var tranche de 1.009 


lemon m 
Aomen? 


on productif di 
où de vorre 


faveurs de M. Farge, un « sympathi- 
sant » notoire, qui s'efforce d'établir 
à son profit un monopole de falt de 


Les deux prix Pelliot, d'une valeur| D. Viande. des oranges. des endives. 
de 25.000 francs, ont été decernés :| gic, ct de transformer « par d 
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Le grand reportage de 
Merry BROMBERGER 


BRESIL 


pays des dernières caravanes 


if d'interéte qu 
ser d'appartenir à 


Greng méthodes ! ‘Errep 
ges precoutions ! 


£ qu'en applicarion su Programme 
ents utilitaires. 


eration san 


paston eoo: 
te qui vous Ost remboursée mu 


| 
| m mom personnel et au 

| de uteur de la P.N.G.A. je | 
| tous engage dono à venir em mes Ma 
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gesins 0b je pourrel vous donner de 

amples explications sur ce ays- | 
| ième de vente. et où vous trouverez | 
également des articles de ma vente 
| rsonnelle Je 


msm “AVONS BESOIN 
150 squelettes”” 


Et 150 malheureux 
mouraient sur com= 
mande a Auschwitz 


NUREMBERG, ... novembr 
E 9 décembre prochain, le 


> Consent pa 


PEMENTS DY ACHATS 


` répartition 


lo Gistrtbe- 
ones pour nosses, 


part dus articles 
asus Au nein. 


wise A prumine une partt 


Minnt amima a da rien à Fra 10.000. 


"wël E8 pata bar ima, 


want un fonts de rov- 


e célèbre torero m 
n Rivera qui, | 
oduisit en F 


ÉCH 


ance, 
nt blessé à Mexic 
é sa position € 
que le 


FERMIN 
RIVER 


xicain Fer- 
é dernier, se 
vient d'être 


que 


tte photo saisissante de « l'acc 


ORSQU'ELLE fut créée, la Fédération nationale des groupements 
d'achats visait, dans le cadre d'une politique précise depuis long- 
temps préconisée par le parti communiste et par certains mili- 


tants du monde ouvrie: 
directemer la product 
es et 


supprimer 


Elle a de 
tains Departements 
notamment de la P: 
trielle et du Ravit 

C'est ainsi qu'elle obtint une large 
part des produits d'utilité sociale, 
d'attributions particulières de chaus- 
sures, de tissus, de vétements. Son 


activité s'étendit bientôt à 


domaines du commerce ; 


propos des attributions à la 
F.N.GA. des pommes suisses 


tées per le Ravitaillement, de la vian- 
la ‘Villette 


de réquisitionnée à 


dernières semaines, des 


tous les 
et l'on n'a 
pas oublié les protestations élevées à 


seule 
ache- 


ces 


arrivages 
d'endives de Belgique. On sait aussi 
que la FN.G.A. avait obtenu du mii- 
nistère du Ravitaillement l'exclusivi 
té des importations d'agrumes d’Afri. 


che ont dü 


intermedi 


s en achetant 


H maintenant, le ministère 
du Ravitaillement asphyxie | | 
les consommateurs... 


Au cours des travaux de desin- | | 
fection dans les locaux annexes du 
ministére du Ravit 
étage, 2, rue de la Chaussée-d'An- | | 
tin, des émanations de gaz toxique | | 
oni gagné les étages supérieurs in- | | 
commodant sept locataires, 

Les pompiers de la caserne Blan- 

tervenir avec le mi 
tériel de ventilation et le major 
a prodigue les premiers soins aux 
victimes. Deux sergents et un s3- 
Peur ayant eux-mêmes été serieu- 


illement, au 3 


que du Nord. les fruits étant. par ail- 

leurs. réquisitionnés à son profit sur | Sement imtoxiqués ont dû être | 

les lieux de production. conduits à Vinfirmerie régimen- 
caserne Port-Royal. 
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taire de la 


Notre correspondant particulier en U.R.S.S. 
Alexandre WERTH nous mande : 


j'ai vu passer 
les trains joyeux 


{Dépêche particulière.) 


bunal militaire américain jugera, au 
nom de la Justice et de l'Humanité, vingt-trois médecins nazis 
qui torturérent et assassinèrent des centaines de milliers de dé- 


Mon train n 


déjà un progrès ; 


MOLOTOV 


“enrichir” 


EST ACADEMIC IEN 


)NDRES, 30 novemt 

de l'Académie des sciences $ 
Radio-Moscou, en donn: 

formation, précise qu'il n'existe act 
ement que trois académiciens 

raires, dont le généralissime Staline 
(API 


Les23médecins 


nazis qui assas- 
sinèrent pour 
leurs 
monstrueuses 


qui ramènent chez 
eux les soldats 
rouges démobilisés 


MINSK, 30 novembre. 


'Al voyagé de Moscou à Minsk en trente heures 
tait évidemment pas un express, car 
il fallait quinze heures avant la guerre pour par- 
courir la même distance. Ma 
les chemins de fer, en dépit de Vim- 
portance qui leur est donnée dans le plan quinquennal, 
ne sont pas encore restaurés. 


trente heures, c'est 


Malgré ces lenteurs, il 
est agréable de voyager 
dans la campagne russe, 
couverte de millions de 
fleurs. La nuit, quand le 
train s'arréte dans quel- 
ques stations de village, on 
entend chanter les rossi- 
gnols et, parfois aussi, 
s'élever les coassements 
d'un chœur de grenouilles. 


Minsk, 
ertique » 
lee. Toutes 
les villes. s villages sont 
er es. Les paysans continuent à 
œufs et f 
emblent sous 
pect des gens mal 
us de la façon Ja 


Cette tre Moscou e 


vendre lait, fromage 


mentés. Ils ont 
plus étrange 
Seules les petites gares 
n aspect vivant et animé di 
solation du pa 


encombrées de 
amenent vers 

et des per- 
sturelle= 

n dans des 
aucoup, des 
marqué pas 
m Germa- 


vif contr 


le et confortable, construite 
en bois. On y donne, dans le restate 
nt ou le grand hail, des réceptions 
yeuses € neur des soldals qui 
Minsk. uno ville 
raragée 
Minsk est, certainement, une des 
villes d'Europe les plus À plaindre. 
Ravagte, elle ne pourra, selon M. Kie 
slev. le ministre des Affaires étran- 
pères biélo-ruste, être rebälle avant 


(Suite en page 2.) 


NOS “OFFICIELS” 


SONT VICTIMES 


moutarde et la 
à Sachsenhausen 
vre pourprée 


Natzwei 
à Buch 


sur la stérilisation à Aus le président du Con 
AO | leurs lignes occupées par de 


rents d'expél 


pour lesquels e 


pes determinés. Plusieurs d'en 
sont pliqués dans 

moins de ces actes 

figure celui de 

de squelettes de l'Université de 


Brandt et le Dr Sievers 
président de la société 
pour l'étude de l'hérédité. 

Nous avons bien dit Strasbous 
n'est pas seulement dans les 


d'horreur que les médecins nazis ont 
fait leurs expériences inhumaines. C'est 
aussi derrière les murs vénérabies de 


ersité de Strasbourg. C'est 


a véritablement « fait » des sque-| vembre. — Alain Darian, E sie 
lettes en arrachant la chair d'étres| miral Darlan, a épousé Mrs 
humains fraichement massacrés. Kelle. do "ege francs 

Pour établir la responsabi:ité de Sie- | Physiotherapeute de la fondation de 
vers et de Rudolph Brandt. dans cette| Warmsprings. où il se trouve en trai- 
Afrique du Nord. Ti a, maintenant 
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¿La Presse “7 


commence la pu 


de IONNANT ROMAN 


Ao 


RRENTS La Presse: 


wald e 


ent comme 


lequel sont impliqués Ru- | 


e 


EPUIS quelque temp: 


jences 


Quelquef 


s, Vint 


Stras- | 


s’est marié 


re. Ce| 


camps s A 
aux Etats-Unis 


WARMSPRINGS (Georgie) 


lá que | 


Qui viole le secret de leurs communicati 


certai 
il lui-méme, se plaignaient d'entendre sur 


vent très confidentielles, le caractéristique déclic de la table d'écoute 


ces personnalités, les avertissait, 
cette gêne indéfinissable dont on souffre lorsqu'on est victime d'une 


LE FILS DE DARLA 


=: d’une table d'écoute! 


ons ? 


ministres, des leaders de partis, 


conversations personnelles et sou- 


tion dont ne manquent pas quelques-unes de 


de 


avant l'oreille, et les remplis 


indiseretion 


ait qu'entre amis 
t être adversaires 
P ersations privées 


kage que n'ont 
elles. 

va de quelques 
Sérieux sinon 


dr les volmétres de contrôle. ont 
prouvé que des fuites se produisaient 
bien sur les lignes du haut personnel 
politique et que la Sûreté en enquét 
5 vaincue, confessant mé 
qu était victime de la même 
écoute 
Les techniciens se mettent 
qu'avec plus d'ardeur à l'œuvre, avec 
ambition de démasquer cette bande. 
r c'en est une, et de retrouver I 
ques si malencontreusement « im- 
pressionnés » et qui peuvent Un Jour 
nner cheux dementi au dice 
aroles s'envolent... ». 


ur La Pres e 


VAL QUE MONTMARTRE, PARIS? om 


E viens de faire 5.000 kilomètres pour voir Yvonne Vellard. 
C'est une jeune fille qui est de 20.000 ans plus jeune que 


vous et moi. 


20.000 ans, moins 16 ans exactement, car elle va avoir l’ä 


De notre 


envoye 


TUCUMAN, ... novembre. 


du baccalauréat, qu’elle viendra passer à Paris l'année prochaine. 


A cet âge, si tendre, cette enfant bouleverse toutes les idées 


reçues sur la ci- Lorsque le doc- 
ech = teur Vellard donne 
vilisation, l'hé- = des conférences 
» E sur ses explora- 
A AS tions, c'est elle qui 
tral, l’évolution fait fonctionner la 
` lanterne magique 
psychique des et projette sur 
3 l'écran les scènes 


Elle arrive en droite ligne du fond 
des Ages. Elle appartient à l'humanité 
imitive, à celle qui vivait nue dans 
Eroties en Ile-de-France. il y a 
deux cents siècles, chassant les bêtes 
uvages et adorant le feu, ce dieu 
follet qu'elle venait de découvrir. 
Nous sommes dans le nord de 
l'Argentine, à Tucuman, capitale de la 
province, que les affiches flatteus 
qualifient pompeusement de « jardin 
de la République ». Les arbres, ici, 
commencent à se couvrir de fleurs 
étranges. Les maisons basses ont des 
tios. On cultive la canne A sucre. 
brousse commence à quelques cen- 
taines de kilomètres au nord. Le prin- 
temps est déjà torride 
650, Las Herras. Un énorme buil- 
ding caca d'oie, 7 étage. porte G. Le 
doigt sur la sonnette, je m'arrête. Une 
voix jeune, derrière la porte. rèc ie 
du Racine, répétant pour l'apprendre 
la scène I d'Esther. 
mÆst.ce vous, chère Elise ; 0 jour 
trois fois heureux 
Et béni soit le ciel qui vous rend à 


J'écoute. C'est si bon, quand on 
est loin du pays depuis de longues 
semaines. une voix française 

Au fond d'une pièce, une 
taine interrompt la récitation 

— Tu penses au soufflé, Yvonne ? 
Le monsieur va arriver 1 

— Flûte | 

Le livre a claqué sur la table. D y 


ix loine 


eut une course précipitée vers la cul. 
sine. Jattendis un moment et Je son- 
nai, Mile Yvonne Vellard avait, dû 
commencer son soufflé, car elle m'oil- 
vrit en achevant de nouer son tablier 


C'est une grande jeune fille peau- 
rouge. Qu'on ne dise pas que les In 
diens furent appe 

la peinture pour 


satent la face. Le visage cuivre aux 
joues rebondies d'Yvonne ard a 
des reflets de feu, accusés encore par 


l'encadrement d'une chevelure raide, 
coupé à la Jeanne d'Arc, bleu de nuit 

— Bonsoir Monsieur | Papa va ar- 
river dans quelques instants. 


La terreur du rhume 


Papa, c'est le docteur Vejlard, pro= 
fesseur français de zoologie à l'Uni- 
versité de Tucuman. Un grand hom- 
me maigre, coureur de brousse, chas- 
seur d'insectes et de documents et 
noiogiques en forêt vierge. charmeur 

le spécialiste mondial 
venimeuses, qui fit 
ur le compte du Musée de l'Homme 

Paris. plusicurs expéditions dans 
la jungle du Matto Grosso et du Pa- 
raguay 

Iya 


le Chaco, 


16 ans de cela, II explorait 
en quéle de documentation 


‚LG 


si 
Br boue, le 
RÉG mino s 


Misa Honor Harris de L 3 
Pianese à Richard Grenvile e sort 
aujourd'hui general an assenti: 
gued ei — Très 


madame 
d'argent 
ment. Le 


pressi 
guerra ont ament d'abord R mentanée 
Ehara mu chiterw de 

Baily en Cornowatiies o 


guerre. Je 


d'ètre transportées à la Moni 


Honor arali da aer ref 
cra ies Mary. 
ment qui T visage stupéfalt 
Silem, et quí, venteni e 
Beurre gère à connais qu 
fanta sœur de x 
oe, E ous ave 
de Richord qui y en he v id 
€ simulées e 

D 
Paris: pr 


est son intendant, Langdon. qui est act 
billy ne peut vous renseigner 

Un moment, lord Robaries fixa John 

— Mettez cetie maison à sac, dit-il 
tout le linge Détruisez tout ce que 
vous y trouverez. Prenez les bijo 
les vétements, les objets de valeur. 
Ne laissez rien à Menabilly que les 
Quatre murs. 

Le pauvre John se releva pénible- 
ment 

— Vous ne pouvez faire cela, dit- 
il. De quelle autorité le Parlement 
y 1 revétu, que vous vous per- 
mettiez une destruction aussi inutile ? 
Je proteste, mylord, au nom de l'hu- 
manité. Et ma sœur Mary, se jetant 
à genoux 

= Mylord Robartes, dit-elle, je jure 
par tout ce qui m'est cher qu'il n'y 
a rien de caché dans cette maison 
du moins á notre connaissance. Je 
vous implore d'avoir pitié et d'épar- 
ner ma pauvre mal 


Lord Robartes la regarda. l'œil dur. 
— Pourquoi, madame, montrerals- 
Je quelque pitié alors qu'on n'en a 


eu aucune pour la mienne ? Dans 
une guerre civile, tout le monde paie. 
vainqueur et vaincu. Remerciez-moi 
plutôt, d'épargner vos vies. I! tourna 

talons et sortit, s'entretenant avec 
ses officiers. Deux sentinelles vinrent 
se placer à la porte 

Une fois de plus, il remonta à che- 
val et s'en fut reprendre sa place 
dans le combat d'arrière-garde qui 
se livrait — bien inutile — dans les 
haies et les fourrés de Castiedore, 


sous la pluie fine, inexorabl:. Nous 
entendimes le commandant qu'il 
avait laissé derrière lui crier des or- 


dres à ses hommes. qui se mirent aus- 
sitôt A arracher les boiseries de la 
salle à manger. Nous entendions le 
bois eraquer, les vitres éclater quand 
dis brisèrent les fenêtres à meneau. 
A ces bruits sinistres, annonciateurs 
de la destruction totale, Mary se tour- 
pa vers John. le visage ravagé par 
les larmes : 

— Pour l'amour de Dieu. John. si 
yous connaissez une cachette, diles= 
leur, pour sauver la maison Je prends 
d'avance sur moi tout le bláme 

John, sans répondre, leva les yeux 
et me regarda. Et personne ne vit, 

mol, le regard de Gartred, re- 
levant la tête. Mes lèvres restèrent 
immobiles. Je lui rendis son regard, 
aussi dur et aussi froid que celui de 
Jord Robartes. Il attendit un instant 
et répondit très lentement ` 

— de ne connais pas de cachette. 

Je crois que cette destruction eút 
été moins pénible à entendre sil y 
avait eu tumulte. cris de joie et ri- 
res avinés. Mais ces hommes se sa- 
vaient battus et. la rage froide et 
meutrière au cœur, firent leur œu- 


EX A 
la galerie était ou- 
were, ams EE montaient 
Nul n'élevait la voix, Pas 
Yin Bot On n'entendait que le bruit 


2. Paris-presso e) 


PAR DAPHNÉ 


La maison à sac 
OUDAIN, des bruits de pas dans 


Robartes, les bottes couvertes de 


entra. Ses officiers se tinrent à ses côtés, 


ma sœur 
votre 
erimir 

qu 


exerce actuellement 
e qu 


gent du pays pour terminer hi 


où cet argent est caché 
Dieu bénisse son Ignorance, releva 


tuellement 


Je parle de grandes 


a sans doute pi 


rien 
que je n'ai connalssance d'un réduit secret. 


la voix brève 


de l 


ge 


JPA? RENCONTRE A TUCUMAN 


raide sont fugitifs, Ds fuient les cou- 
peurs Ja, Jango, er a 

juent par der- 
Hire coups de flèche. 

Quand. par miracle, il est possible 
de les approcher, le contact n'est ja- 
mais prolongé. Ils sont capricieux 
comme des singes et, ayant reçu les 
cadeaux, ayant offert une poignée de 
flèches ou un rayon de miel, ils de- 
viennent subitement menacants, on ne 
sait pourquoi. Ils ont une langue très 


"age 


de pierre 


qui a 20.000 ans de 
moins que vous et moi 
et veut venir passer 
son bachot a Paris 


sur les Indiens Guaranis qui sont par- 
mi les primitifs les plus attardés qui 
demeurent au monde. Les Guaranis 
coprent dans les arbres, suspend. 

lianes, ‘ils montent, descendent 
avec une agilité prodigieuse. Leur 


grande ressource est le miei, mie 
d'abeilles, miel de guêpes qu'ils vont 
dénicher, en se laissant couler le 
long d'une liane, au creux des arbres 


mo 

Tis ne se laissent pas approcher, Dix 
expeditions sont parties pour les étu. 
dier. Aucune n'a pu lier avec eux des 
relations suivies. fis ont, comme tos 
les autres Indiens sauvages, la 
reur de la civilisation parce qu'il 
vent que pour eux la civilisation c'est 
la mort 

Ces nudistes qui, l'hiver, connals- 
sent. parfois. des froids relativement 
rigoureux, ignorent la tuberculose et 
même l'éternuement, Ce qu'ils redou- 
tent surtout du blanc ou du métis ce 
n'est pas un coup de fusil, c'est 
rhume. Le blanc se mouche. L'Indien 
prend le rhume et meurt de pneumo- 
nie foudroyante.” 

Ce ne sont pas les hécatombes de 
Cortez et de Pigarre qui ont dépeu- 
plá l'Amerique du Sud. Les conquis- 


tadors espagnols ne massacralent que 
e revoltes. Tis faisaient au contraire 
la chasse aux Indiens pour «assu 


s et des sería. Mais € 
le coryza qui les a décimés 

Les Guaranis ne s'approchent 
estancias avancées que pour tuer 
loin en lo! 


des serv'teu 


des 
de 
un bœuf au pacage. Leurs 


MAURIER 


DU 


LE L'ANGLAIS PAR 


hall se firent entendre et lord 


manteau ruisselant de pluie, 


vère et déterminée. 
es occupants de cette maison sont-ils 
anda-t-il la voix dure 
e de murmure s'élev 
ment 
bien, 


qu'il prit pour 


se planter de- 
fils John. H 
connais que votre époux. 
père, monsieur, a, dans son acti- 
nelle, caché lei de grandes quantités 
appartiennent de droit au Parie- 
est passé des protestations 
sur nos armées une forte 
nous contraint à une retraite mo- 
Le Parlement a besoin de tout lar- 
reusement cette 
de me dire 


dit-il en venant 
Mary 


vous demande, madam: 


sais rien de tout cela. dit-elle. Je 
we les quelques pièces d'argenterie qui 
en votre possession, puisque 
mes clefs 
vantités, madame, di 
secret en attendant 
e par votre époux. 
1'se tourna vers John 
monsieur ? Votre père vous 
lé de cette affaire ? 
dit fermement John. Je ne sais 
affaires de mon père, pas plus 
Le seul confident de mon père 
Personne à Mena- 


quelque coin 


- Et vous, 


Non, 


uellement avec Jul. 


se détournant vers les officiers : 
Lacérez les tentures et 


du bois éclatant sous les pesées, le 
fracas des vitres brisées, le « han » 
des soldats maniant la hache. Le p 

mier objet quí fut lancé A travers 
le hall fut le portrait du rol et mé- 
me les marques des semelles boueuses 
qui l'avaient piétiné, le trou de la 
toile A la place de la bouche n'avaient 
pu faire perdre a ses yeux le regard 
mélancolique qu'il posait sur nou: 

Nous les entendimes monter l'esca- 
lier, envahir les chambres. Quand i 
enfoncérent la porte de sa chambre, 
Mary se mit à pleurer en silence 
Alice la prit dans ses bras et la D 
ça comme un enfant. Les autres r 
taient immobiles, figés comme des 
spectres. Gartred se tourna vers moi 

— Vous et mol, Honor, nous som- 
mes les seules ici à ne pas avoir dans 
les veines une goutte du sang des 
Rashleigh. Jouez-vous piquet ? 
Cela passerait le temps, 

— Je n'y al pas joué depuis que 
votre père m'a appris le jeu, il y a 
seize ans de cela, répondis. 

— J'aurai donc l'avantage, dit-elle. 
Voulez-vous risquer une partie ? 

Elle souriait, battant les cartes, et Je 
devinai le sens caché de ses paroles. 

— Peut-être, dis-je, y a-t-il sur je 
tapis plus que le sort de quelques lin. 
gots d'argent 

Les haches, les masses falsaient leur 
œuvre. Les vitres des chambres tom- 
baient sur la terrasse 

— Vous n'avez pas peur de vous 
mesurer avec mol ? dit Gartred 

— Non, dis-je. Non. je n'ai pas peur. 

Je fis rouler ma chaise et me pla 
cal en face de Gartred. Elle me tendit 
les cartes pour les couper. Je les lui 
rendis pour le service. Douze cartes A 
chacun Ce fut ainsi que commença la 

lus étrange partie de piquet que j'ai 
Somalis jouée. Gartred risquait une fe 
tune et moi la vie du fils de Richard 
et tout le monde l'ignorait. Les autres 
apathiques, étalent trop faibles pour 
s'étonner, et s'ile le rent. ce fut pour 
Juger sévèrement notre attitude 

— Cinq cartes, annonça Gartred. 

— Qui font ? 

— Neut 

— C'est bon. 


on 
Elle ouvrit avec l'as de cœur. sur 
lequel je placal le dix et comme el 
ramenait sa levée, Jentendis les re- 
belles arracher les tentures des murs 
de la chambre, au-dessus de nous 
Une odeur de brúlé envahit la piéce 
et une bouffée de fumée passa de- 
vant les fenêtres de la galerie 

— lis mettent le feu aux écuries 
et aux bâtiments de ferme, dit Jonn 
avec calme 
— La pilule Véteindra, 
Joan 


mumi: 


— Cela ne brúlera pas très fort. 
(A suivre) 


primitive, mais qui est 
préhensible, puisque le guarani est, 
au fond. “la langue courante des 
Indiens civilisés et des métis du Pa- 
ragua; au¿Conseil des mini 
tres, à Concepción, les secrétaires 
d'Etat discutent entre eux. s'échauf- 
fent, oublient l'espagnol officiel et 
poursuivent leur discussion en gua- 
ran! 

Done, les chasseurs 
sang-mélés, qui 

lard dans ses 
quéte des G 
apercevaient 


isément cori- 


et les peones! 
accompagnaient Vel- 
hes épuisantes en 
jent dès qu'ils 
sauvage glissant de 
Pour eux, l'In- 
pas un homme, mais un 
n fauve qu'ils tuent pour le 


un 
branche en branche. 


dien n'est 
gibier. 


plaisir. L'explorateur avait beau s'in- 
digner, tempéter, i! ne changeait pas 
la conviction de son estorte. Un sa- 

nt belge. qui l'avait précédé dans 
la jungle paraguayenne, avait un jour 
severement semoncé un de ses po 
teurs, qui avait tué une femme de 
jungle. Le surlendemain, ` Thomm 
était venu se faire pardonner, appor-| 
tant un cadeau à son chef: c'était 
une blague à tabac faite avec le sein 
coupé de l'Indienne. 


Fille de la foret 


Un soir, Vellard et ses hommes sur- 
prirent un campement de Guaranis 
deux femmes qui attendaient, sansi 
doute. le retour d'un chassur, Elles 
s'enfuirent, laissant sur place un bébé 
Le Français attendit longtemps qu'elles, 
revinssent chercher l'enfant. Elles ne 
reparurent plus. Il mit le poupon dans 
une couverture et l'emporta. Le bébé 
fut sevré directement A la viande de 
tatou. Tl survécut. C'était une fille 
la fille adoptive du docteur Vellard 


Elle grandit au Brésil. puis à Tucu- 
man, élevée par le docteur et par 
Mme Vellard mère. vrais parents 
vivent dans les arbres, savent à peine 
faire le feu pour qu'éclatent les pier- 
res dont ils arment leurs flèches. lis 
ne crolent pas être des hommes, car 
c'est une conviction répandue duns| 


beaucoup de hordes peaux rouges que 
les Indiens ne sont pas des hommes, 
mals qu'ils le deviendront un jour. 
aprés leur mort 


Cette petite fille, née à l'âge de 
pierre. a franchi au berceau toutes 
les étapes de la civilisation. Elle a 
gazouillé Frére Jacques et. devan 


l'arbre de Noël, Il est né le Divin E 
fant. A l'école argentine, en grand 
tablier blanc, elle est première en géo- 
métrie et naturellement en francais, 
puisque le francais est sa langue m: 
ternelle. Elle est passionnée pour nos 
classiques, dont elle peut réciter des 
tirades de cent vers. Elle voudrait 
devenir professeur. aller falre 
ance une agrégatio 
réussit de façon 
de pommes de te 
1 Je puis en témoi 


e charmante jeune Alle 

de bon rire et de n Sous 
et ses cheveux de sai 

e e collégienne de 

hisioire prouve que 


t tout. N ny 
du moms pas 


age cul 


qu'on le suppose généralement. Ca 
ont les sensations du premier âge, le 
climat et le milieu des première 
années qui, join x nets et aux 


dons personnels, font le prince ou le 
vacher, le sauvage ou le civilisé, le 
Savoyard ou | uayen. 


LE 
DE 


PORT 
BORDEAUX 


dégag 

BORDEAUX, 30 novembre, — Le 
barrage de Lakrande, établi en ava! de 
Bordeaux par les Allemands en 2001 
1944 pour fermer l'accés du grand port 
tirondin a cessé d'exister 

Depuis ‘longtemps déjà les navires 
fementalent librement le fleuve, mais 
Brace à la destruction de cette épave 
In profondeur de la passe permet d 
sormais l'accès au port de navires de 


9 m. 50 de tirant d 


Mais Vécoliére au grand tablier 
blanc de Tucuman vit un drame que 
tait la grande pudeur indienne. 

Yvonne Vellard adore son pére. Elle 
ne se connait pas de mere. Sa nais- 
sance est pour elle un mystère. Eile 
est trop discréte pour avoir jamais 
posé une question au docteur. Mais 
son miroir et les yeux de ses petites 
camarades argentines, qui ont le pré- 
jugé de couleur, lui ont appris qu'elie 
n'était pas comme les autres. 


de la vie primi 
tive qui eût été la sienne, ci un sin- 
gulier hasard ne l'avait appelée à 
préparer une agrégation. Et il y a des 
ressemblances si frappantes qu'elles 
ne peuvent pas tromper. Son père 
adoptif n'a jamais osé rien lui di 

— Je désire pour elle. me disait-il. 
et j'apprehende en même temps le 
« retour » à Paris. Elle alme la 
France. comme si elle y était née, et 
les Francais sont au-dessus du pré- 
jugé de couleur. Mais j'ai tellemen' 
peur qu'elle ne soit trop fétée, invi- 
tée comme une bête curieuse, et bles- 
sée... C'est si fragile, une petite fille 
civilisée... 


8 JOURS 
A LONDRES 


sont offerts par « Paris-presse » 


et « Goumont Eagle Lion » 
| eux quatre gagnants du 
GRAND CONCOURS DE 


BREVE RENCONTRE 


dont voici 


Laura 
se 


le sujet : 


Jesson et Alec Harvey 
rencontrent dans un buffet 
de gare. Et l'amour nalt, une 
passion qu'ils doivent briser car 
ils ne sont libres ni l'un ni l'autre 


| A leur place 


| qu'auriez-vous fait? 


Réponse en 50 lignes maximum 
adres à IS-PRESSE 
| Concours « Brève rencontre » 


100, rue de Richelieu - PARIS 


Rapatriée de Russie une 
ancienne déportée de 
Buchenwald déclare que 
1.700 Francaises sont 
encore dans le Caucase 


LILLE 
ris-pr La Cor 
né anciens intern 
et victimes de loppressi 

a publi E 


s F de I 
Cette déportée, Mme 1 

tel, soixante ans, demeur 

meitles-en-Verin (Belowet-Olael, 


s fils, pai 
été déportée à Buchenwa 
deux fils furent mis à mort. T 
tere ensuite à Ber 

compagnie de de 
tres déportées et aur 


a Gest 


t été dirigée sur 
le Caucase 


Frar 


Selon Mme Vitte 0 


Caucase 


gen d 


(Copyright 1946, par « Parts-presse » et $.D.D.F.) 


DÉCOU 


L’ACTE DE NAISSANCE 


du “roi de Madagascar” : 
Rapatiéede Rus retrouvé à Nice 


Ses héritiers légitimes vont-ils 
pouvoir entrer en possession des 
720 milliards que laissa l’aventurier? 


(De notre correspondant particulier Francis RICO) | 


NICE, 30 novembre. | 
lo Manjaka, et 


laissa un héritage évalué aujourd'hui à 720 milliards de francs, 


Ze roi de Madagascar, qui épousa, en 1828, Ran 


étai 


un Niçois 


Telle est la découverte que vient de faire un 


Niçois, lui-même candidat au fabuleux héritage. | 


On se souvient qu'un avocat de 
Barcelone avait pu déterminer de ta 
récise le nom du roi, un blanc. 

des côtes de France. à Mada- 

Tl s'appelait Claude 

ant dans les archives 


drale Sainte-Reparate de 
ce Niçois a 
e, rédigé 


6 l'acte de 


en latin, de Claude 
te permet d'établir 

ce personnage 
je 3 mars 1780. 


ALERTE 
AUX U.S.A. 


DE L'OPPOSITION | 
refusent de participer 


au nouveau 


gouvernement 


BUCAREST. 30 novembre 
nouveau gouvernement roum: 
nstitué. Il est de nouvea 
r M. Groza et comprend 
bres. Chacun des quatre grands partis 
gouvernementaux obtient quatre mi- 
nistères, et deux portefeuilles ont été 
donnés à des indépendants, dont une 
femme qui prend le ministère de la 
Santé Les deux partis de l'opposition 
ne sont plus représentés dans le cabi 
net, ayant refusé les deux portefeuil 


les qui leur avaient été offerts, à ti 
de protestation contre l'organisation 
des élections. (U.P.) 


PITTSBURG, 30 novembre. 


Plus de ee 


de medicaments, de nylon, de tabac 
Les DEUX partis | 31 la grève des charbonnages 
se prolonge de quinze jours 


— L'industrie américaine se ressent 


chaque jour plus durement de la gréve des charbonnages. De partout, 


on apprend que des usines ferment leurs portes par suite du manque 


de combustible. C'est aingi que sur les 129 hauts fourneaux de la « Car- 
negie Illinois Steel », 40 sont seulement en activité aujourd'hui. D'au- 
tres aciéries importantes, comme la « Big Steel Corporation », ont éga- 


lement annoncé la fermeture d'une grande partie de leurs usines | 


En dehors de l'industrie de l'acier 
la grève des mineurs affecte d'au 

Industries. La fabrication du papier 
et de la pâte à papier, à l'exceptio: 
du papier journal. sera complètement 
paralysée d'ici quinze jours si la grève 
Se poursuit. L'industrie chimique, les 
usines de médicaments et les usine 


es courses 


RÉSULTATS DE 
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ean 


1 
x 
2. Sie d. 
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1. Nögrita IV 


SAINT- CLOUD 


HANDICAP DE cLoruRe | 
A. Signe 


aN R 


PRIX, TENEBREUSE 
Anthracite „St. Tallitrea) Oo 


pi 


je nylon sont 
De même 
zaine de 


sécher 


ee 


Kai 
Un grand 


deux dollars par jou 


nt plus assez 
es fe 


cées de 
s fonct.onner 
s parce qu'elles n'au 
de charbon pour faire 


fermeture 
es de tabac 
une 


nomb: 


prises 


par 
été fermées et 
été remplacés par des cau: 


de 


torisation d'infliger a 
allant de un à 


“grève des mi- 


iaire des 
aucu: 
échapper 


ries r 


sociétes 


mi 
niéres ont demandé au gouvernement 


ux mineurs 


Lewis plaide | 
« non coupable » 


WASHINGTON, 


30 nove: 


cours de son proces devi 


fédérale 


« non coupable » 
ger. comme c'était son droit. la pré- 


M. John Lewis a plaidé| 
Renoncant à e: 


sence d'un jury consultatii 
au seul juge 


d'arbitrer 
gouvernemi 


nt. 


Émbre. — Au 
nt la Cour| 


il a laissé 


Goldsborough le soin 
différend qui 


(AP-UP) 


‘oppose au 


aventures aussi fa 


Ce 


un conte de fées 
min authentiq: 
es qualit 
d'éliminer certain 


nez les autres 
Mais, qui était Claude Bonet ? 
Un gal luron ! Nous avons dit 
qu'un Jour, alors qu'il faisait un pi- 
que-nique sur les hauteurs de l'E: 
rel, D eut l'idée saugrenue, pour se| 
divertir, de pousser un bloc de rocher 
quí. dévalant, vint écraser, malhe 
reusement. garde forestier. 
ign: une arrestation, et sur 
le châtiment fina se rendit 
aussitôt à Marseille et s'embarque à 
bord d'un voilier en partance pour 
Madagascar. Et pour payer son voyage 
s'engage comme mousse 


Amour et révolution | 


de palais 


un beau matin. il échoua À Ma 
A ce moment, le roi Rada- 
lle et pos- 
à l'époque. était tout 
A fait normal — un certain nombre de 
femmes d'une très grande beauté 

L'une d'elles tomba amoureuse de 
Claude Bonet et en 1828 (date à la-| 
quelle Radama mourut dans des cir- 
constances d'ailleurs assez mystérieu- 
ses) elle épousa le Nigois qui devint 
ainsi vice-roi de l'Île 

Grâce à un coup d'Etat, du vice-ro) 
et de la reine, son épouse, et à un 
massacre fort bien organisé des sn- 
fants de l'ex-monarque. Claude Bonet 
devint le maitre absolu de Mada- 


débuta sa fortune immense. 
e règne de sa femme, Ranavalo 
aka, première du nom. 

Mais larr uvoir du prince 
tiré beaucoup de 
uants pour la plupart 
‘commirent des abus, se firent de. 
tester par les indigènes et furent ex- 
pulsés par la reine, qui garda toute- 
fois son prince chéri 


La fortune part 
pour l’Angleterre 


Ceite marque d'amour ne fit 
perdre la tête au Niçois, qui 
de subir um jour ou l'autre el 
t de ses compatriotes, confia ses 
économies à un Anglais. Celui-ci, hon- 
nête homme, remit au directeur de 
a Compagnie des Indes, à son retour 
en Angleterre. un trésor d'un milliard | 


eE demi de livres sterling, solt environ | 
720 lliards de francs, au cours 
actuel du change officie | 

L'argent devait être, par la suite 


confié à la Banque d'Angleterre. où 
se trouve encore, mais. en 1861 


a | 
reine Ranavalo Manjaka mourait Le| 
prince Bonet disparaissait sans que, 
depuis. l'on ait jamais entendu par- 
ler de ` 

Les héritiers ne s'étant pas fait con. 
naltre à l'époque, la fortune fut 


confiée au Trésor royal de la couronne 
leterre Mais. depuis une v 

nées environ. un avocat de| 
ayant groupé un certain 


Barcelone 
nombre d'héritiers possibles, n'hésits 


pas à attaquer en justice le roi de| 
Grande-Bretagne | 
A présent que l'identité du « rei 


de Madagascar » est établie, les héri- 
tiers qui se sont déjà mis sur les 
rangs et ceux quí se feront connaître 
a à établir leur filiation avee 

Claude Bonet, baptisé en 1780 èj 
l'église de Sainte-Reparate. 


VERTE 


TREVE EN PALESTINE 
pour la cueillette 
des citrons 


LONDRES, 30 novem — Les 
Anglais ont toujours déclaré qu'ils ne 
céderaient pas A la force máis que 
lis étaient toujours prêts 
er les revendications qui leur 
étaient présentées 

U y a quelques jours, une des or 
gonisations terroristes juives. en Pa- 
estine, le gang Stern, avalt fait dê- 
elarer par sa radio clandestine que 
les attaques et les attentats ce 
ralent pendant le temps di 
leite des cit de manière à e 
permettre le transport en vue 
l'exportation. Cette mesure a été s 
vie d'effet, pendant toute la semaine 
dernière 

Or le correspondant du « D 
Telegraph » à Jerusalem annonce ai 
jourd'hui, sans ouvertement rapp 
cher ce fait de la « trêve des c 
trons », que le général sir Alan C 
ningham. haut-commissaire en Pale 
tine, avait décidé hier soir d'auto 
ser mille réfugiés juifs, qui sont a 
tuellement dans les camps de Chy 
pre, à étre transférés rapidement e 
Palestine, au camp de Athiit 

On précise que 750 immigrant 


recevront leur certificat d'ims 
tion, en tant que faisant par 
contingent normal de décembre-jn 
vier, seront transportés en mé 
temps de Chypre en Palestine. | 
iront dans le camp de Hadera 

la Côte, ce camp étant établi s 
les auspices de l'agence Juive 

Au fur el à mesure que les imm 
granis du camp d'Hadera rece 
leur certificat d'immigration. les milis 
réfugiés juifs du camp de Athilt vie 


dront les rempl 


LES SUITE: 
D'UN REVEILLON 


tragique 
Au bal de la Terrasse, À Champlery 
la nuit de Not) Jean-Marie Manini 


jeune manceuvre, furieux de voir 
amie dans les bras de l'Espagnol Jes 


Novarro, qui dansait sf bi 
rumba, lui décocha un coup de p 

Rirosté. La salle s'enfièvre. Ét 
autre danseur, Manuel Bertran, rs 


de Manini plusieurs coups de 
dans le ventre, Il en meurt 
Le meurtrier. quí comparaissalt ce 
après-midi devant les Assises de la 
Seine, invoqua la légitime défense 
Il a été condamné à cing ans de 


réclusion 


déchu 


de toutes 
fonctions 
officielles 


DUSSELDORF. 30 novembre. — La 
commission de denazification de Duse 
seldorf a déchu l'ancien chef du parti 
national allemand, Vindustriel Alfred 
Hugenberg, de toutes fonctions offi- 
et e 

La mesure prise contre Hugenberz, 
qui fut un des promoteurs les plus 
importants de Hitler, je frappe 
notamment en tant que president du 
comeil des directeurs des Aciéries alle- 
mandes reunies 

La commission de dénazification a 
également ouvert une enquête sur cet- 
te firme 

Hugenberg. qui est Agé de $1 ans, 
a nié avoir fait partie d'aucune orga: 
nisation nazie, excepté le « Front du 
Travail =. (A. P) 


LA PRISON 
DE NUREMBERG 
change de gouverneur 


et attend 400 nouveaux 
pensionnaires 
NUREMBERG 
colonel Burton 
verneur de 
a quitté 
des Etats-t 


€ 


adjoin ei À sure 
désor es f s de ce 
procès de ere. le ve 
détenus séle 

niers. A ent ei 
procés bat eur ple 


YVON COLETTE 
RECELEUR 

Perle d'Asie » 
identifié 


de la « 


ique 


PRES DE HOUDAN 


UNE AUTO 
renverse el tue 


deux charretiers 


VERSAILLE décembre Un 
a e p H 
Baza! a ais de 
Houdan. M s GER 
à H p 


DEUX MISSIONS 
FRANCAISES 

vont recruter de la 
main-d'œuvre en 


Italie et en Espa 


VOUBLIEZ PAS 
AUJOURD UL 


de vous inscrire aux 

TRAINS DE NEIGE 
EMILE ALLAIS 
NOEL et 

NOUVEL AN 


PARIS - PRESSE 


organises por 


rue de Richelieu 


depuis 5.000 francs 
tout compris 


Ouvert dimanche de 


J'ai vu les soldats 
russes démobilisés 
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SE RE 


k lui fend sa benutó 


A la suite des coupures de courant 
RADIO-LUMIERE, la grande marque 
de T.S.F., informe le public que ses 
magasins seront ouverts le lundi et 
fermés le mercredi 
Actuellement. Poste Voiture 
de grande € 
5, Pd Marenta-10 


RAVITA Im Ch 
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3. Paris-presse 


M: Gare de l'Est 


Toulouse-Angouléme, Bégles-Racing, Perpignan-Castres matches vedettes en rugby 
SÉ POOLS TROY 


"LES TENORS 
VONT SE 
CLASSER... 


Le rideou va se lever cujourd'hui sur le second acte du chom- 
pionnot de France de rugby... 

Un menuet plutôt que vont denger en rond 24 clubs du groupe | 
4 21,20 labs de groupe II dun mème tableau A. Un menuet, ou 
$ terme duquel, apres trois phoses mesures (er, 8 et cembre) 
jury fédéral qui les ciossera 


Cor ce second acte sero sons danger pour les leoders en course. 
ne versera des larmes amères le 22 décembre. Tout le monde sera dans 
numéro qui sera 1, 2.0u 3 selon le mérite acquis. 

pensera alors au troisième acte pour lequel chaque groupe récupérer 
je l'étoge inférieur. 


Histoire banale, sons douleur. 


et 


Ceci, 


LYON-TOULON 


Le R. C. Toulonnais, tout fier qu'il peut être d'avoir. 
avec 44 points, obtenu le meilleur « goal average » des 
premières poules de quatre, trouvera une partie difficile, 
qu'il semble pourtant capable de gagner. En tout cas 
il possède, en la personne de Vassal et de Bordenave, des 
atouts dont on ne voit l'équivalent dans le jeu du 
L. O. U. Lacombe, Ek 


à la cheville, sera indisponible. 


Ferlay, Roux, Frawsyek, Pal, 


Aurill 


par Garrigue est en pleine progression, tandis que, par son 
match nul contre 'Soustons, l'équipe de Matheu ne se 
recommande pas d'elle-même: Victoire perpignanaise pro I Sur 


bable, 


— Got: Chamorin, Cal 
Menichelli 


Le Ri 
avants, 


Faure, Fa 
Torreins (0.), {m.): Coll, R. Le 
Henry, Malveau, Combes, J. Lopez, Boix 


TOULOUSE-ANGOULEME 


e Le Stade Toulousain doit justifier la réputation q 
lui est faite d'être l'équipe la mieux armée pour gagn 
le championnat en battant Angoulême, qui. toutefois, lui 
opposera une bonne ligne d'avants et un dangereux stia- 
quat en la personne du centre : Perisse 


TOULOUSE. — Mi 
D 


vices de Marrens, 


Math 
TT" a Sege 


RACING. ~ 
Dune € 
quas, 


es d 

GARDERA, d'origine bayonnaise, 

bel ailier du Racing, va tenter, cet 

après-midi, de violer les buts de 
Bègles 


` Bar 


jelais 


‚rd, Lamagniöre, 


e "deet E ZC SS = risquer 
Le Stade Toulousain Marineau, Molnérean, Merl: faveur, de l'équipe locale, quoique sa dejaite, dim 
D BIARRITZ. — Lartigue; Grenié, Gab: 
net favori TARBES-SOUSTONS 14 Co.) Lassalle Cm.) 
a auront sûrement à cœur de réhabiliter Dellignon, Gabeı 
devant Angoulême 2e ferran ei agians de KE 
Se Youdra à toute force confirmer e partie con 
WT QULOUSE. — Bien que privé de Castres, On peut prévoir ici une lutte extrêmement serrée 
Que et Vidal, le Stade Toulousain 


aborde avec optimisme la rencontre 
qui va Vopposer à Angouléme. 

Pour deux raisons, nous dit 
Puech, l'animateur du quinze « rouge 
et noir » : 1° parce que nous pou- 
vons maintenant nous payer le luxe 
d'avoir un blessé dans nos lignes ar- 
rière. Ch@sson est un excellent rem- 
plaçant el Mellet peut jouer centre à 
l'occasion ; 2° parce que la ligne 
d'avants a trouvé en Vabre un élément 
actif qui tient fort bien sa place, 
BOUDEY. 


LIMOGES -CARMAUX 


LIMOGES. — Les mineurs mettront 
tout en œuvre pour accomplir une ex 
cellente performance face aux hommes 
de Sahuc qui aligneront la formation 
suivante : 

Gonzalès, Reix, Bey, Marvier, Par- 
lon, Gaspard (0.). Girard (m.), Lave 


e La encore, il faut terir compte de la question di 


Pe a are Run, Tence de Valeur n'est 
Catrack; “Giran Sa 


Gare, Sans, Car: 


Bernier ; Garder: 
), Celle (m.) : Di 
ger Ferien, Berger, Pages. 


BIARRITZ-STADE BORDELAIS 
latch trés équilibré entre le quinze biarrot et le Stade 


Un pronostic est, 
deux. S'il faut, malgré tout 


aucun doute, tout l'intérèt se porters sur Bègles-Racing, gros 
tre, sur Lyon-Toulon, qui devrait favoriser le second | 
į sur Perpignon-Costres, ou cours duquel les « song et er » espèrent bien | 
prendre leur revanche sur Castres qui précédemment les battit, sur Stade Te 
Angoulème que le premier nommé devrait terminer à son ovont 
Ce seront lá les gros faits de-la journée, en marque desquels le Stade Tarbais 
essaiera de prendre une petite avance sur Soustons, 
s'assurer he meilleur sur le Stade Bordelais. 


n entendu, chez les « grands ». 


tera de s'imposer devant 


Géo VILLETAN. 


= — "Y Comptez-vous quinze... voici les équipes! 


Cavé, Gousse, 
m; 
Coureau, 


Landis. 
ie, 


VIENNE-VICHY 


‘Laporterie 


guère appréciable. Pronostiqions 


leurs probante. Cependant, reconna:ssons 
Olive donnera bien des inquiétudes aux 


izat I, Bruyat 
mone, Olmes 
Métégnier, Garry 
Escande, Purier, Peyrastre ; Mer 
s, Marzoni. 


BEGLES-RACING 


m.) 


ing se trouvera vraisemblablement inférieur en 
mais peut-être 
tout si, comme on le 


supérieur en lignes arrière, 
int, le C. A. B. est privé des se 
Tout compte fait 


arrens, 
, Viaud, Boril 
Alphonse Moga, Sailenave. 


Poudens, Gay, Casion 


nt, Caudeau, R. Ferien, Jun- 


en conséquence, très 


en donner un, risquo: 


ymarie ou Fontanet En scène pour le deux! Le ‘souffleur est è son poste. BALADIE (Bergerac), à gauche, est poursuivi par un 
voyon où. Gantenepe. Malu stadiste. MOGA ouvre le feu sur FERRIEN, du Racing, cependant que le «bistrot» PRIN-CLARY reçoit, = avé » 
Tribolles, Alleman. la bouteille, COURTIAL, son adversaire de Roanne. A droite, MATHEU se mesure au Perpignanais GARRIGUES 


Ex 


Si le stade de Paris fait 
A Saint-Ouen des cham- 
brées brillantes avec le 
football, le rugby à XIII. 


f 


lui, ne s'y est pas encore 
créé une clientèle, au 
point que Paris-Marseille 
en championnat de France se joua 
cet après-midi devant échafau- 
dage de banquettes et gradins 
vides 
Marseille annonçait upn changement 
BIARRITZ-COGNAC. — Cognac a battu Biarritz. Voici une phase de ce match dans sa formation, l'absence de 


l'avant Etchart. que Négrier rempla- 
sait en seconde ligne 
A Paris, équipe prévue, sans modi- 


l'arrière de Cognac vient de dégager au pied. Le Biarrot 
Lartigue saute pour essayer de reprendre le ballon. 


de champion 


z fication. 
bú D D'entrée, Paris attaqua par ses 
avants, mais Marseille riposta tout 
e aussitót par des contre-offensives de 


ses trois-quarts, plus vite 

Dop, Guerra se mirent en évidence, 
mais sans, hélas ! atteindre des résul- 
tats probants. Volot démarra à la 
suite d'une maladresse adverse, mais 
oublia de passer à Marques qui le 


m'ont fait une formidable impression ! ” 
nous dit PRIN-CLARY 


L'équipe du major 


Stanley, dans laquelle suivit, et pourtant cette phase de 
jouèrent, à Oxford, jeu eút pu aboutir à l'essai 
Prin-Clary et Moga, ELLIOT GRAND GAILLARD i 
comprenait cing in: » De W. Black je dirai simplement Marseille ouvre le score 
ternationaux écossais, 'acquitta médioerement de son Sur une sortie de mélée, le demi 
à savoir : l'avant de je demi de melde. Les passes à d'ouverture marseillais Ramel, bien 
troisième ligne N. J. l'ouverture laissèrent ‘notamment à servi, sélança avec style. feinta les 
D. Elliot, le demi de désirer. Peut-être était-il dans un trois-quarts parisiens sans défense, 
A. W. Black, l'ailier mauvais jour, En tout cas il fut évi- et, au terme d'un beau galop, mar- 
T. G. M, Jackson, le centre C. W. dent que l'association qu'il formait qua le premier essai pour Marseille 
Drummond et l'arrière K. I. Geddes. avec l'international irlandais K. Qui- Pas de but 

Voici ce qu'à ce sujet, nous a dii na, fut le point faible de notre équi- MARSEILLE : 3 ; PARIS : 0. 


Prin-Clary : 

— Le meilleur Ecossais sur le ter. 
rain fut, à coup sûr, l'arrière K. 
Gedder, Admirablement adroit à re- 
prendre un ballon très glissant en 
seconde mi. toujours précis 
gements, plaqueur 
infranchissable, il fournit une partie 
splendide et c'est bien grâce à lui, 
== la victoire d'Oxford ne se chif- 
pas à un taux plus élevé. 

= En trois-quarts, l'aile Jackson 
Drummond init un bon travai 
sans toutefois accuser une classe ex- 
ceptionnelle On peut, je crois, voir 
aussi bien chez nous, 


Dès.la remise en jeu. Paris ébau- 
cha une réaction, s'installa sur les 
buts de Marseille, où, sur un tenu, 
Marqués reprit le ballon pour servir 
Joanblancq. lequel ‚apres une belle 

course, ayant feinte l'arrière Sor- 
rondo, égalisa par un essai qu'il trans- 
forma lui-même 

PARIS : 5 ; MARSEILLE : 3. 

Continuant à dominer, Paris accula 
Marseille sur ses 22 mètres où Joan- 
blancq manqua de peu un but sur 
coup franc. Mais Marseille, sur une 
belle échappé d'André Hatchondo, se 
dégagea et servit Béraud qui fit une 
passe en cloche à Guerra près des 
buts. mais celui-ci rata le ballon. Peu 
après, nouvelle attaque sur l'aile Dop- 
Hirigoyen, et ce fut l'essai. Pas de 
u 

Marseille, 6 ; Paris, 5. 

Remise en jeu. Refus d'un essai 
marqué par Hirigoyen sur attaque des 
trois-quarts, et immédiatement après. 
sur un départ rapide, Dop apporta un 
nouvel essai à son équipe. But de 

> équipe. Bu 

Marseille, 11 ; Paris, 5. 


PS, Par contre, je tiens en haute es- 
time Je troisième ligne Elliot. Figu- 
rez-vous un gaillard plus grand en- 
core que Maga, aussi 

lee 


Lk 
s le jeu ou- 


qu'il est ardent 


, conclut Prin-Clary, je 
ne sais quels de ces cing joueurs 
seront retenus au match de 
écossais, mais je serais bien 
si nous ne retrouvions pas, 
janvier, cette fois comme adversaires. 
arrière Gedder et ce grand diable 


Elliot. 
Charles GONDOUIN. 


CARCASSONNE -ROANNE voilà 


le grand choc à armes égales 


(De notre envoyé spécial Jean RAYSSAC) 
CARCASSONNE. 


— Cette rencontre Roanne-Carcassonne doit 


et un seconde ligne à l'équipe de France-Xill. Ce H REG | 
mojeur de M. Barrière quí surveiliera cet après-midi D . 
tout porticuliérement les prétendonts à ce poste : \ Les équipes | 
Ee Da ps que le gros du are bien | H 
ag les deux équipes sera ce soir, la premiere de la 
— Je chercherai aus lo confirmation de Mase et | pour Carcassonne 
CARCASSONNE, — 
`y bert ; Téescazes, Mazo, jari, | 
déjà un titre d'oppel conséquent. Le Vig Poncinet ; Guilhem (o. 
eel présenterait un grand intérêt. Mais ce Roonne-Corcossonne reste vraiment (m) Calbéte Le 
l'a event » de la saison. Carrére, Martin, Poch. 
Sept joueurs de ces deux équipes seront le dimonche suivant les représen 4 ROANNE. — Bareteau,, Bonnes, 
le Fre contre l'Angleterre : Puig-Aubert, Maso, Trescazes, Marti Comes, Duffort, Rabier ; Taillan- 
tou (o.), Crespo (m.) ; Dadies 


Brousse, Barris ; Abadie, Marti 
pe ou Figeac, Riu. 


L'ŒIL DE RICARTE 


— Voinqueurs à Carcassonne, quel brillont palmarés 
Et tous ces os de conclure, d'un commun accord : 
— Nous lions tout faire pour gogner aujourd'hui 

LEURS CHANCES, FACE A FACE 
Somaton, lui, ne pense pos à l'échec possible de son équipe. 
— lis sont prèts, a-t-il affirmé. 


— L'entraîneur lourdais 
Noel Ricarte assistera en observi 


Et cette phrase, dite por le plus sérieux des entraineurs, o une belle signification match Soustons-Tarbes pour 
d'optimisme. Jes peggibilités et la tactique 
Un point névralgique : lo connaissonce égale des deux formations à jouer le landais manage par Cr 


rugby à treize. Et nous rejoindrons olors l'opinion de M. Barrière, puisque le décision, 
aussi curieuse que cela poramse, va dépendre de lo tenue des secondes lignes de choque 
Zeie ions, du rendement de l'équipe, ouni bien en attaque qu'en défense 

cd -Barris et Py-Moutou tiennent-ils la clef de la rencontre ? La logique et 
la réflexion répondent oui. 

Dons les lignes d'ovants nous moterons un avontage à Roanne ` égalité en demis ; 
supériorité en trois-quarts chez les Carcossonnois, que compense en certains points 
l'ection individuelle de Comes, elle-même, d'ailleurs, réduite par le brio de Puig-Aubert. 

H foudre que Reonne soche s'imposer por ses events pour gagner. Et il foudro, par 
ailleurs, que Carcassonne réussisse è réoliser por ses trois-quarts pour enlever la 
décision. Et Martin, le tolonneur, promet de s'y employer en Glimentant gencreuse- 
ment les attoquonts de la Cité. 

Tout est là et, au terme de ce dimanche, nous allons être fixés. 


e Le championnat de France des 
poids mouche entre Emile Famechon 
et Maurice Sandeyron aura lieu le 15 
décembre, à Saint-Etienne. Aupar 
vant Emile borera en Angleterre, le 


ee 
4. Paris-presse 


SAINT-OUEN : PARIS Em. 
Joanblancq, bien que tro 


Et ce fut la mi-temps. 
! 


A Paris le plus bel essai 


Dès la reprise, Paris prit la direc- 
tion des opérations. menaçant les buts 
de Marseille qui se dégagea sur un 
départ de Béraud,-suivi dun coup 
de pled à suivre. 

Paris revint à la rescousse, organisa 
son attaque en trois-quarts, et le bal- 
lon vola des mains de Kemps à Bar- 
rère qui servit Laborde, lequel avait 
redoublé son ailier, mais il devait 
être projeté en touche près des buts. 

Une attaque de Marseille, amorcee 
par Hatchondo et Top, devait échouer 
ensuite de peu, près des buts de 
Paris. Le temps de remettre en jeu 
et. sur une offensive de Marseille 
Kemps intercepta, fonça. traversa tout 
le terrain pour aller marquer 
les poteaux le plus bel essai du mi 


Marseille se reprend 


La partie, dès lors, devint plus ou- 
verte. Quelques belles phases se firent 
jour pour faire oublier la médiocrité 
du debut. Marseille contre-attaqua à 
nouveau à la suite d'une tentative 
manquée de but sur coup franc de 
Joanblancq et Béraud. bien servi par 
Dep, alla échouer sur l'extrême dé- 
fense de Paris. Sur une percée de 
Ramel, Hirrigoyen. dernier servi, mar- 
qua 

Marseille, 14; Paris, 8 

La partie s'échappa par une échap- 
pée de Joanblancq, stoppé aux 22 me- 
tres de Marseille 

Finalement : Marseille, 


14; Paris, 8. 


Badie, Tourrier. 


gel 
rain, car. entre l'équipe locale et celle de Vichy la urife- 


done en faveur de Vienne, dont la dernière victoire sur 


la victoire doit scster 


Delmas 


Le rideau se lève sur le deuxième acte du championnat ! | 


ARSEILLE Em 
quart aile, 


Tandis que STRASBOURG-METZ constituera le gros choc en championnat de football 


C.O. ROUBAIX-TOURCOING. 


e 


(0-1). — Les buts nancéens furent 


constamment en danger au cours de la seconde partie du match, On peut 


se rendre compte dans quelle 


situation se trouve le portier Angel, de Nancy, 


| qui sauca son camp de la défaite en arrétant un penalty cing minutes 
avant la fin, 


A la veille d'un grand match entre l Autriche et Italie 


Les Autrichiens pensent qu'ils perdront 
„Mais M. Jules Rimet parie sur eux 


(De notre envoyé spécial Lucien GAMBLIN) 


MILAN— Le match 
Ktalie-Autriche suscite 
lans la ville de Milan 
une animation extra. 
ordinaire. De tous 
côtés, on ne parle que 
du match de demain. 
La "presse 


voit ses 
Y solonnes envahies par 
de multiples détails sur les deux 
équipes. 

Les Autrichiens sont arrivés hier 
soir, au nombre de trente, dont six 
FAA 
ITALIE : Sentinatti IV ; Maroso, 
Rava ; Depetrini, Parola, Gorezar 
Biavatti, Castigliano, Pioi 
Ferraris IV. 


AUTRICHE : Zeeman ; Pawusa, Bri- 


, Mazzola, 


nek ; Gernhardt, Bortoli, Jocksch ; 
Ott, “Melchior, Hanemann, Wagner, 
Stojaspa. 


journalistes. ls sont venus en voi- 
ture d’Innnsbruck. Ils ont déclaré 
qu'ils ne croyaient pas à leur succès, 
mais ils ont ajouté qu'ils étaient dis- 
posés à faire l'impossible pour faire 
la meilleure contenance. 

Le monde du football italien est 
persuadé de la victoire de la Squa- 
dra Azzura. Il semble, en effet, que 
l'équipe de Vittorio Pozzo ne doit pas 
laisser échapper le gain du match. 


Le président joue... 


Dans le train qui nous amenait de 
Paris à Milan, M. Jules Rimet, prési- 
dent de la F.F.A., qui va assister au 


Par 14 points à 8 en championnat de France de rugby à treize 


rg 


a 
— Le nourear capé Robert 
sait amorcer un drinbbiing. 


Francois SORO 
est qualifié 
Robert SORO 
attendra 


A la suite de Vavis favorable | 


= 
E 
= 
3 
5 
€ 
a 
$ 
y 
3 
H 
8 
= 


François et Robert Soro ont été | 
examinées par la Fédération de} 
4 Rugby. 

Le premier a obtenu satisfac- 
tion et se trouve qualifié pour! 
jouer -demain contre le PUC,| 
avec Romans ; quant à son frère | 
Robert, l'international bien con- 
nu, sa demande est parvenue 
trop tard... Il restera encore au | 
purgatoire. | 

Le ministre des Colonies, M. 
Marius Moutet, ancien rugby 
man, assistera det au match 
PUC-Romans, à Charlety. 


G. de F. 


1 
H 
D 
H 
H 
H 
$ 
D 
H 
H 
D 
i 


Plus de méthode et de technique à Marseille 


En p 
seille qui montra 


Guerra, Doi 


tes cher di 


exploit 


jaechi 


preuve 
et ne fut jamais très loin 


ans ses attaques et pi 
doter les joueurs de crampons pour terrain 
tes de N 


pe 
veriure, mais chez les trois-q 
titulaires mal inspirés. 


ision. Volet eut ie ballon 
Suhette se révélerent ardents et décidés 
le meilleur ailier et justifia 


à l'actif de Mai 
le vitesse, mi 


Ramel, émergérent 
|. Négrier, Irrumberry et Louis 
sque à égalité avee Paris 


Auclair fit de 


ris les passes se révélerent 
de loin, devait 


Le meilleu 


arressif, jou: 
e meilleure entente mais la vitesse | 


ndide, à la 


sélection pour France-Angle- 


Hatchond, 


{| 


zelle, 


$ trois mois. 

Tour à tour annoncé puis dé- | 
f menti, son arrivée à Paris était | 
| une nouvelle fois assurée pour hi 
| matin. 
} Las, une nouvelle fois, 11 fallut 
į déchanter, Finek n'était pas dans 
(Y = Orient Express » ! 
4 Et les dirigeants stéphanois doi- 
| vent commencer à s'inquiéter sé- 
{ rieusement, car le 8 décembre est 
| proche et à cette date expirent les 


H 
| délais d'homologation de transfert, | 


} Pasé cette date, plus question. | 
| pour Finek, en admettant qu’il en- | 
tre un jour en France, de partici 
| per aux matches de championnat 
Let de Coupe € 


match Italie-Autriche et qui, entre 
parenthèses, ne fut pas reçu à la gare 
de Milan (le train, il est vrai, comp- 
tait une heure de retard, et c'est peut- 
tre ce qui a écarté les dirigeants de 
la Fédération italienne, avisés de lar- 
rivée à Milan de M: Rimet), était 
joyeux, et il nous demanda & quelle 
cote on donnait l'Italie : 

Je lui répondis 

— Huit contre un. 

— Eh! bien, dit-il, j'en prends pour 
100 francs, Et préparez vos 500 franc: 
car, si je pense que l'Italie a le plus 
de chances de vainere, je fais quand 
méme confiance à l'Autriche 

Les deux équipes ne sont pas chan- 
gées. 


; MARSEILLE XIII plus complet l’a 22222272 
emporté sur PARIS bien amélioré 


— Les championnats d'Angleterre de 
cross se disputeront le 8 mars, å Aps- 
ley, et le erop des Sir Nations 1948 
à Reading et non à Sheffield comme 
prévu 


LENS-RED STAR 
e Lens est privé de Marek à l'arrière, tandis que le Red Star. lui, ne peut 
compter sur Nuevo, Cependant, les Audoniens enregistrent la rentrée de Pors. 
illard, Mellul ; Corbeau, Golinski, Ourdouillé ; 
esch, Siklo. 

RED STAR nnet; Proust, Pons, 
Volsembert ; Seolary Dondus (ou Joncourt), 
Moulet. 

ROUEN-TOULOUSE 
e A Rouen, Vela cède sa place d'avant-centre à Rio. A Toulouse, Daho, blessé, 
est remplacé par De Cecco. 

ROUEN, — Dambach ; Rivière, Leroux; Blondel, Besse, Wicart: Saison, 
Leprevost, Rio, Matussiere, Dangiéant. 

TOULOUSE. — Vignal; Azza, Delgado; Salvage, De Cecco, Ente; Keller, 
Sievetti, Meynieu, Cammarata. 

SETE-REIMS 
e A Sète, Hadoud, suspendu, est remplacé à l'aile xauche par Arribi ; à l'ar- 
rière, Mihoubi cède sa place à Momberta. A R Roessier et Marche, sur 


la touche, sont remplacés par Ranzoni et J 
ETE. — Dakosky ; Besset, Momberta ; 
Tadman, Koranyi, Danzelle, Arribi, 

REIMS. — Favre; Prince, Jacowski ; 
zoni, Sinibaldi, Batteux, Flamion, 


LILLE-LE HAVRE 


e Incertitude au L.O.S.C. : qui, de Wittow 
A l'arrière, Dietrich passe sur la touche, 
centre ; à l'aile droite, Walter remplace 


Second acte mais sans tragédie Le RACING et ROUEN auront la táche 
| pour lescompétiteurs en course! difficile devant CANNES et TOULOUSE 


Lefort, Tomazover, Mautner ; Nemés, 


Kuta, Jonquet, Petitfls; Bini, Ran- 


ski ou de Germain, gardera les bois ? 
Bigot rentre et Carré devient demi- 
Vandooren. Au Havre, un seul chi 


gement : Paillière, blessé, cède sa place à Lachèvre 
LILLE. — Wittowski (ou Germain); Jedrezack, Sommerlynek ; Dubrenca, 
Carré, Bigot ; Walter, Baralie, Singier, Tempowski, Lechantre 
LE HAVRE. — Gonzalès ; Retel, Golinski ; Ben All, Garcia, Bisson ; Lachè. M, 
vre, Sintes, Bihel, Carré, Voltin, 
CANNES-RACING 
© Même formation à Cannes que dimanche dernier. Equipe un tantinet « chame 
bardér » au Racing. Bong sa place à Quenolle: Vansintiean. la 
sienne à Champion ; Dupuis ere Jo.dan f reappa- 
rition en demi, mais à Val 
CANNES, — Piot ; Fornetti, Domergue ; Mori, Franeeschetil, Leonetti ; Paran, 
Lerda, Mus, Burger, Viera, 
Champion ` Dupuis, Guebhardt (ou Thuane) ` Robert, Lamy, 
st, Gabet, Quenolle, Alampijevic, Moreel 
STRASBOURG-METZ 
e Aucun changement à Metz. A Strasbourg, Heisserer fait sa rentrée et Heckel 
reprend son poste de leader d'attaque 
STRASBOURG. — Lergenmuller; Pascual, Braun; Gomez, Matéo, Lang ; 
Rolland, Heisserer, Heckel, Wochl, Nyers Il 
METZ. — Gorlus; Noek, Battiston ; Ignace, Rémy, Lorenzini; Guthmuller, 
Baillot, Hoffmann, Tessier, Kemp. 
MARSEILLE-MONTPELLIER 
e A Marseille, Franceschi, malade, est remplacé par Robin et Rodriguez par 
Gallian ; à Montpellier, Laune, qualifié, fait ses débuts. 
MARSEILLE. Hadidji ; Gallian, Bastien, Scotti; Dard, 
Migliaccio, Gonzales, Robin, Pironti e 
Granier; Roussy, Benezech ; Champel (ou Dupuy), Ca- 
zorro, Angles; Miramon, Laborde, Sboralsky, Laune, Favre 
RENNES-SAINT-ETIENNE 
e A Rennes, Hatz fait ses débuts, et Combot rentre à l'aile gauche. A Sainte 
Etienne, aucune modification dans l'équipe qui joua le Stade Fran e 
— Hatz ; Guérin, Hennequin ; Artigas, Sellin, Stelgl; Rabstejneck 
` Simonyi, Mauvespre, Combot 
SAINT-ETIENNE Davin : Casy, Huguet; Amar, Calligaris, Rich; Pas 
quini, Firoud, Laver, Brusseaux, Rodrigues 
NANCY-GIRONDINS 
e A Bordeaux, deux modifications : M'Barek et Na t remplacés par 
Rodriguez et Bilbao. L'équipe nancéienne, elle, est rigoureusement identique 
dans sa composition et son ordre à celle qui, jeudi dernier, tint Roubaix en éche: 
— Angel; Mathieu, Cecehini ; Teissonnier, Brembilla, Grandidier § 
Poblome, Volsembert, Tilipsy 
IRONDINS. — Tbrir; Swisterk, Momboucher ; Gallice, Fortanel, Arnau« 
deau ; Persillon, Planté, Ruf, Rodrigues, Bilbao 


HEISSERER rentre mais on est. 


inquiet chez les 


STRASBOURG Heisserer 
plus ou moins bien remis d'une ma 
ise grippe qui l'avait quelque p 
faibli ces derniers temps 
Mais pour ce derby regional sa 
présence est nécessaire, tant on estime 
que pour vaincre les Lorrains, il fau- 
dra pour le moins rassembler toute 
les forces 
A l'entrainement il a donné 
faction de sorte que l'on peut esj 
qu'il accomipira sa partie habitue 


tis 


PERPIGNAN a laissé passer l’occasion 
¡el ANGERS s'en tire avec les honneurs 


PERPIGNAN. — Le match se dé- 
roule devant une assistance modeste, 
ce qui fait amèrement regretter aux 
dirigeants perpignanais d'avoir été 
contraints d'avancer la recontre de 
24 heures 

Les diz premières minutes sont à 
l'avantage du « onze » perpignanats 
dont la fcugue surprend quelque peu 
les visiteurs. Mais les locaux ne peu- 
vent réussir a mettre cet avantage à 
porfit. A la dirieme minute, Angers 
réalise une belle descente et å la fa- 
veur d'une erreur commise par Matéo, 
Robert Meuriss, le demi-centre ange- 
vin, marque un but trés net 

Ce but décourage les Perpignanais 

Néanmoins, la défense perpignanat- 
se est bien organisée et malgré une 
domination de vingt minutes les An 
gevins ne peuvent améliorer leur sco- 


re 
ANGERS 1 


A la mi-temps 
PERPIGNAN, 0. 
Perpignan a raté l'occasion 
Des la reprise, Angers reprend la 
direction des opératoins et domine 
tres nettement. A la quatrième mi. 
nute, Toscanelli, Vavant-centre ang 
n réussit une descente très spe 
culaire et, dea quinze métres, rent 
le deurieme but pour Anger 
Angers : 2 ; Perpignan : 0 
Le jeu devient plus rapide, plus 
cnimé, mais n'esti pas pour cela plus 
harmonieux. Les Perpignanais domi- 
nent à leur tour et s'imposent nerie- 


ment. Sur un cafowilalge, Domenjo 
marque un but. 
Angers : 2 ; Perpignan : 1 


Les Perpignanais continuent à domi- 
ner et se montrent menacants. Leurs 
supporters croient à la possibilité de 
l'égalisation et exultent déjà à la pers. 
pective d'un match nul réalisé contre 
Angers. Mais, encore une fois, de 
nombreuses occasions sont perdues, et 
les Angevins, qui ont été en situn- 
tion périlleuse pendant plusieurs mi- 
nutes, se dégagent. Ils réussissent um 
excellent mouvement que Toscanel 
termine par un trosieme but C'est 
donc sur le score de 3 à 1 que le 
match prend fín, consacrant la vic- 


Battre REIMS 
vœu des Sétois 


SETE. — La volée de bois vert que 
la presse parisienne a infligée aux Še- 
tois aprés leur match nul devant le 
Red Star a fortement ému les sportifs 
méridionaux et suscité les plus vives 
viotestations des joueurs. 

- Comment ? C'est nous qui jouons 
dur et nous avons six hommes blessés ? 
disent-ils, Et le Red Star? A-t-il joué 
les agneaux ? 

Le fait est que pour rencontrer 
Reims dimanche aux Metairies, les Se- 
Lois sont fort embarrasses pour former 
leur équipe. Six joueurs sont entre les 
mains des docteurs et ce n'est que ce 
soir que les dirigeants sétois mettront 
sur pied leur formation, On espère que 
Némés, Ben Brahim et Tomazover se- 
ront capables de tenir leur poste, si- 
non il ne reste plus en réserve que 
Mamberta, relevant blessure, et 
Lefort. Ii se peut que ce soit un 
+ onze » complétement démantelé qui 
instrumente contre les Rémois. Si To- 
mazover et Ben Brahim peuvent jouer 
il est possible que l'on place Ben bra- 
him à l'inter gauche tandis que Dan. 
qui joue les saint-bernard opé- 
rera en demi. On aurait approximati- 
vement une équipe avec Dakowskı ; 
Besset, Mautner ; Mamberta, Toma- 
zover, Danzelle ; Némés, Ben Brahim, 
Koranyi, Tadman, Arribi. 

Tout ceci repose cependant sur la 
participation des blessés. Les dirigeants 
sétois se soucient de renforcer leur 
défense et viennent de prendre langue 


avec le Nimes Olympique pour la ces- 


sion temporaire de Boissiers, en échan- 
de quoi Sète céderait cing inters 
de valeur égale. — SOTTANO. 


| 
| 


toire de l'équipe ayant pratiqué le 
meilleur football 

An Angers, les deux arrières Firoud 
et Sanfiliu firent une partie rema 
quable. Robert Meuriss et Toscanelli 
se mirent trés en évidence. Par contre 
Aston et Kadmiri, dont on attendait 
les exploits avec impatience, ne firent 
rien d'extraordinaire 

Chez les Perpignanais, seule la dé 
fense fit de belles choses. Les arrières 
Boccechiampe et Levin. 


ainsi que le 


goal Ferrieres signalörent. A 
eux, on peut citer l'avant centre 
Menendez, qui eut quelques. inspira- 


tions heureuses. — CHALADE. 


Finalement, Angers bat Perpi 
gnan, 3 à 1. 
R. CHALADE 


MARSEILLE 


RODRIGUEZ devant MONTPELLIER 


MARSEILLE. 


Jowera-t-il ? Ne 
jouora-t-il pas ? L'ercellent arriere 
central de l'OM, Rodriguez, n'est pas 


encore remis de son choc de dimanche 
dernier avec Bongiorni 

Il ressent toujours une douleur à le 
jambe, Rodriguez voulait bien se re- 
poser, mais il voulait aussi faire plai- 


TN 
Colmar espère s'imposer 
à Béziers 
COLMAR. Quoique rencontrant 
ce dimanche Ta: mine ‘roupo. TAS 
BA les Colmarions ne amet 
pas leur match à la légère. L'avatar 
Sabi dimanche écrettr EE 
à Toulouse, leur aura servi d'exemple 
— d'autant plus que deur des meil- 
leurs joueurs, Wawiniak et Lauer, se- 
SE bo E 

Sue 

Wee ropactisemant 
par Marjewski et Demuth, alors que 
Batistella remplacera le premier nom- 
md eu pote Geller rep aoe 
ET 
de Boudjemaa, non encore acclimate. 
L'équise eure done la. formation 
vante Hoffmann Frey, Dec- 
Marjewski, Demuth, Segaur 
lla, Zopp, Gévaudan, Laffont 
Emmenegger, — HAENGGI 


| Pas de voyageen Angleterrepas 


derecords pour les “Dauphins”! 


contre-temps pour ef- 
pa ES 
France quí les ménera 
de Paris au Havre et à 
KEE 
eh = 
le 15 décembre une réu- 
nion spécifiquement ré- 
servée à ses membres. 
Contrairement 


jettissant 
sur l'oreille 


maine à ia 


à ce trouve freiné. Pourquoi 
qu'ont pu annoncer courir à un échec ? 
Peut-être allons-nous 


sés, Jany, les deux essayer améliorer le 
record de France 

De toute taçon, 

des 4 fois 100 E E 

rope des 4 mè- Quatre "ee 

tres... » qui seront vrai bla 
jr smisie à blement Jany, les 

veel  Vallerey et Babey nf 


vaille comme compta- 
ble dans Ventrepriee Er sérieusement aux 
Ders, ‘donne D records que vers février 


Vexplication en assu- 
— La piscine est fer- 
mée deux fois par se- 


coupures de courant et 
notre entrainement se 


Strashourgeois 


Heckel aura pour mission de cor 
duire l'attaque en l'absence de Hein A 
toujours blessé 

Rarement | 
bourg-Metz r 
un match veritablen 
me 

Il est vrai que d'un côté il y a pour 
Strasbourg l'échec de Toulouse et de 
l'autre le succès des Messins sur Lille. 

Tout cela fait qu'à Strasbourg on 
est inquiet quant à l'issue de la ren= 
contre d'aujourd'h 


rencontre Stra 
deree comme 
difficile a gas 


Henri TRAEN 


Débuts de Hatz 


a Rennes 
RENNES. — Hi fit des débuta 


trés remarqués à Bordeaux, jouera, 
pour la première fois, un match off 
ciel devant le public rennais 

No ons également la rentrée 
de Combot à l'aile he qui renfore 
cera considérablement la ligne d’atta= 
que rennaise 

Le Stade Rennais, q ance Sainte 
Etienne de un point, mettra tout ew 
œuvre pour vaincre afin de terminer 

poule aller une victoire, Sow 

international Jean Prouff prendra 

place encore un dimanche dans Vée 


ade réserve + pros » du Stade Renz 

qui se déplace à Saint-Malo ef 
dans laquelle figure également ; dë 
Montmarin, Bordier, Monnier, an, 
et Jordan. — CHEVALIER 


n'aura pas 


sir à ses dirigeants qui ont bien dw 
mal à le remplacer 

Mais ceux-ci ont compris que Saua 
veur avait besoin d'un repos mérit 
et tls ont fait appel au robuste Ga 
lian qui est en excellente condition: 
Par ailleurs, Bastien reprendra 3% 
place et Robin sera remis a l'intérieufl 
gauche à la place de Franceschi, mas 
lade. — Tony TEMPESTI 


NOS ENVOY 
spéciaux 


= Paris-presse » suit aujour- 
ui les grands événements spor- 
tifs, comme il le fait chaque di- 
manche. Il sera représenté par : 
— Lucien GAMBLIN, au match 
Italie-Autriche de foot 
LAN ; 

— ‘Charles GONDOUN 
match de Championnat 
ce de 


commenceront à s'atta- 


ou mars. D'ici là, re- 
pos et qu'il ne soit ping 
question d'Amérique, de 
anada ou même = 
gleterre. Car la saison 
d'été est longue et 
sentera un considéra- 
ble intérét pour nous 
couleurs et pour la nas 


crayon 


suite de 


